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L’HISTOIRE SUR INTERNET
Recherche textuelle et publications munériques
par François Gloutnay,
chroniqueur Web auprès de plusieurs médias, administrateur de la Société d’histoire de la seigneurie de Chambly

Il y a cinq ans,  dans cette  même chronique, on indiquait 
pourquoi le site de Bibliothèque et Archives nationales 
du Québec devait faire partie du coff re à outils de tout 
passionné d’histoire. Depuis, ce portail Web a grandi. 
Il s’est enrichi de tant de ressources qu’il mérite ample-
ment le qualifi catif d’incontournable.

Prenez par exemple tout l’espace consacré à la  Collection 
numérique (que l’on trouve sous le menu  Collections au 
bas de toutes les pages). BAnQ avait extrait généreuse-
ment de ses voûtes de nombreux journaux et  revues 
depuis longtemps disparus et avait patiemment 
numérisé chacune de leurs pages afi n de les rendre 
 disponibles pour la consultation en ligne. C’est le cas 
notamment de La Minerve (1826-1899), de La Patrie (1879-
1978), du Quartier latin (1919-1970) et de l’Album universel 
(1902-1907).

Mais voilà que pour les nouveaux titres numérisés ces 
derniers mois, on a pris soin d’y ajouter l’option de la 
recherche textuelle. Plus besoin de parcourir chacune 
des colonnes pour trouver un nom, un village ou un 
événement qui aura  fait couler beaucoup d’encre en son 
temps. Il suffi  t de lancer une recherche et d’examiner les 
résultats obtenus.

C’est ainsi que les chercheurs pourront consulter les 
milliers de pages contenues dans l’annuel Rapport de 
l’archiviste de la province de Québec. Ils localiseront aussi, 
en quelques secondes, toutes les nouvelles que  signe 
 Gabrielle Roy dans La Revue Moderne (1919-1960) et 
toutes les analyses qu’ont  rédigées Pierre Elliott Trudeau 
et Pierre Vadeboncoeur dans Cité Libre (1950-2000).

Autre nouveauté de BAnQ. On pouvait déjà, sans quitter 
la maison, emprunter des livres numériques. On eff ectue 
une recherche dans le catalogue, on choisit un titre et on 
l’emprunte. Durant trois semaines, il s’affi  che à l’écran 
de notre tablette ou de notre liseuse électronique. Après,  
impossible d’y accéder. Il est de retour sur les rayons 
virtuels, disponible à tout abonné. Voilà que des numéros 
de revues culturelles québécoises peuvent aussi être 
empruntés durant trois semaines en version électro-
nique. C’est le cas de la revue Histoire Québec.
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